
'Elle coprenâit es of r s in e t n es répugnances di *» oùiMadeleine tiaversait la huïniiîi dévait laTIamener à, K

alàdéleiné,Pencourageait à les vaincre, mais. en même temps la roulas, elle.reconnut l'abbé Colomban. Le prêtreà.e dirigeait vers
suppliait de ne pas, accepter une UnOI en désaccord la partie haute des roches d'où il devenait facile le surveiller la
coîiur.GMdeleirie 'n'avait pas beâoiliiqu'on lui 'recöirirni6åt ce 'grève.-
dernier point. Le prtre paraissait vivement preoccupe.

Le.Gasconine gardait aucune espérahicele colonel- repoussé Madeleine.n'osa.lui adresser la prol ; 'mais un sentiment d'an-
avc perte s'apprêtait aù départ. Cha'un des pétëndants'é'viîcé goisee profode-s'ajonîta à la tristesse qui 'oppre'ssait. Elle aussi
'aec debonnes pairoles dites par3'Nladeleine d'une v'ix douce,. resta.nî: moment debout sur la falaise, éhechuaittt de l'il la pointe
demeura convaincu que lajeune fille était daris l'intention de Îe ilot sur lequel elle avait ffailli périr.
prendre le voile' . tiMademoiselle, dit une voix saccadée. auprès d'elle la sdi-

Sans douteila première penséede Madeleine avait été -de cher- rée sera rude pour l'n-nemi des épaveur-i; si on verse des armeâ
cher ùri refugetclans la aiité udemeure qui abritait Yvonne de à Xér'oulas, il pourrait bien arriver qu'ici Von versât du san .
Kéroulas ;- mais'un jnur enisondant isnn'-cur, Madeleine recon- -Que voulez-vous-:dire? demanda'Mâdeleine.
nut avèc un secret'effroi -qu'il in'était jlus libre ! Roscoff ne joue-t-il pas sa vie claque nuit de temipête.

Le Seigneîir-est jaloux ! dit PEcriture ; orun'ndm 'se présen- e suis coniiie le. mouettesje presséis l'orage et je crie'
tait trop -souventau 'souvenir de la jeune fille, pour qù'elle pût vous, vous priez, vous souffrez, ot vous avez raîson'de souLffrir,
jurer d'être à Dieu et de n'appartenir-qu'à lui. Le seritiment qui parce qn c'es.t la preuve quevoui possedez une grandeâtne; et'de
taisait invasion ,dans soi ume lui:devenait à'la fois un tourment prier parce que la priereioinsoleède tout..
et uneioie. Cé!sentimentabsorbait.les autres touleurs.'Nirdùne .- De:tout ! voa avez riison, Marianic
comprit rien de cequi se passait'en elle; -mais il«'uavait point On i é regärdedans le pays comme une bole, n e t-
oublié qu'on àvait un jour prononcé -le nom du vicomte de-Ker- Vrai? On-raille mes guemîilles,'et on retrouve à re.diieà na vie.
mesaël et que ce nom lavait émue.. -aité tout a fait insensée ; ma 'raison par:'ambeaux m'est rën-

Ndlit devenu tiinido .en face de s'a nièce, allâ' "hez l'abbé due.. Acette-leure je penseg je comprends et je 'sais... vos
Colomban. "' . . . vYoulez quitterlKéroulas.parce' que le domamn appartie'tani-

.Il supplia le pr&êede négocier cette.allianèe il bffiitsaVfor- comte qu'on dit enseveli sous les flois, eta -Mile Ivonie qui-s'éat
tuie presqd tout eriniece..ne se réservant 'u.une lietite fehte, et ensevelie sous des voiles. . -Vousavez tort de"partir ýdemaiîil"y
jurant que M. de Kerinosaèl ne serait jamais gêné par sa pré- aura-dans-le pays des signes de la Prdvidence.'. d'ailleurs, pour-
sence; qu'il seeacherait'à 'Kéroulas et*se contenterait du boitheur 'suivit Marianic, ce n'est pas vous qui spoliez, ce n'est pas vous
de 'vir madeleine.. Le curé fit c"ompréindre -à Noirot liinpossi- qui trompe... le domaime m'appartenait, on me 'a.extorqué; et
bilité'de ce mariage; et lélJacobiãi 'relcommença la 'poursuite de .je ne me suis pas plainte.. tout s'arrangera. .. 'et avant le-lever
plans nouveaux qui ue'donièrent aucuie solution. du %oleil;bien des choses se seront passees dans.Ile.,vûllage.

'Cinqiois sé-passèrent. ' . Lesmorsneseront pas ressuoiés! murmura Madeleine.
-Noirot-voyait avec terreur approcher le moment où une 'der- -Et les vivants seront quasi-morts .

nire explication serait indispensable. Il cherchait à concilier -Les vivants! 'qui'donc, Marianic.
deux chosei invraisemblables ; -au prix -d'un sacrifice :partiel, -Pourquoi rougissez-vous ? demanda la pauvresse.
il-eût. voulu'garder la coufiance et l'afiection de Miladeleine, mais -Je ne sais, ou. plutôt, si je me trouble cela est bien naturel.
il re pouvait pas:plus sèrésigner à perdre la totalité de sa fortune -vous parlez de danger.
qu'a se séparer dé sa nièce. Rien ne vous menace, ma fille.

Puisque iMlle deKéroulas refusait de reprendre les terres aché- qu'importe moi ! dit Madeleme. ' -'

tées pimitivementpar Brutus, -pourquoi Madeleine se montrait- -Elle ajouta-en prenant lebras de lamendiante
elle plus exigeante que l'héritière du domaine ? 'est que Ma- -Roscofi court un danger.. un grand dangerý.
deleine craignait. que la fortune de Noirot ne fût ui obstacle au -Et c'est p cela que je ne doi. pas quitterýKéroula ?
bonheur quelle rèvait.. Sans'oser.y prétendre, Madeleine aimait; Mauta rien.
mais.pour elle ce sentiment'conifondait la pitié, la reconnaissance' Elle regardait s'enfler les vagues; elle regardait -Marianio'qui,
le respect. -Dût-elle ne.jamais revoir celui ou'elle sè'savait inca- l b
pable d'oublier, il fallait' qu'elle se montrât digne ce lui. -Elle ne le bras éteiidu vers la mer paraissait conjurer les flots.
le deviendrait qu'en s'appauvrissant. Elle ne comptait point cesser Layez-voessete larque rerit nor... long s ee
de rerinplir-ses-devoirs'envérs son oncle ; pauvre, elle -lui vouait u.Voyez.voiem nette barue e un point nor. . comme elle

sonexteice rihe 'lleèle 'fuyaàit. De terribles combats se'h- lutte. .. vainmrent ; l'océan. est trop. furieux, le.veitý trop -Mau-,
on.etence riche, eleue cur. . ternble omase éi- vais .. c'est le canot des Gardien, je le connais -biei .-.. une

plus ô'inpter sessduffràcu c' r M M n une-femme, six enfants ! Ses camarades sont là, hochant-latête,

Ui'e explication nouvelle *était peu nécessaire, N irot devait et'se 'répétant l'un p J'nutre:l 'y a rien -à faire, rien-!
aller au-devant cles questions de M~adeleine. Qeuu uss st urère - adeeamille... maeo.n -e e i

Rien'n'iîidiquait pourtant que le vieillard consentit à'abandon '-s u'un a sri ardienetson matelot. . ne le-reco-
de sesricheses. . - - - nài.sz-;vous pas, Marianic? - -

àde èce, ' elle, n'hésita plus. Sans doute elle s'êtait aittachêe -Lauvessefofl! ite e la croix.
à Noircit il l'avait aimée, après tout, cet homme dur et si égoiste. nCest Roscopit elux -rue n
Elle le regrettait; -elle ne pourrait jamais s'empècher de'songer .oide lecpitan a in-rouen'vainer ner, p à
à lui ave une inquiète sollicitnde. Mais elle croyait se dlvoir, et joindre l'abbég 'Colomban afin- de bien examiner latjer, puis à

de'vii~uss a-n atréde'ièpint ontnue à abieiKrouas.desbendre la grêve afin'dé se trouve«r ý'rêt comme toujours pour
dvi a n re d'ne, po it p h _ r ou;. entrer en lutte avec le 'péril. Les pauvres gens montant la barque

súl jr ' ppouvaient fnrmuler leur-dernière prière ; il n'y avait de chance
On était en avril, la nitdre ïaiiiée 'pródiguait lis ifourgeons, de les sauver que le 6ourage de Roscoff, et encore fallait ilq e'c«b

les.boutons, les feuilles, Pherbe nouvelle. courage·fut couronné de succès.
îCettepauvre Breta'nèxsi-exaltée pariles'uns,'sirméconimue -par :Le capitaine aux mains-routes voyant le péril-connu parles

es autres.paaisraitalôo'ùiàMadeleine'la plus belle -céntiée 'de la braves -ens,- venait de sauter Lais un canot et 'manuourant avée
tei'e'."Ellë laiinait avec un-profond sentiment'de-nationalit'é, elle -äutànt df'habileté'ýue de courage. Les deux Gardien luttaient héJ
:ussi avec. son; cour- roiquement de leur côté; mais la-mer passait sir leir. b'arique,
"Tò'it l"'jod'r'elleerra.iâî la cte; quandsonna l'angelus,-elle l'emplisant d'eau, maenaçant-d'e:la ccüler:bas. L'.ecope ne'èëssait
entra dai's ' lii; s' 'ttEàfda, en sortit poursiagenouiller, sur la pasrsa.besogne, mais à peine'aait on ällégé la'frôle'e-mbaiàatidn,
tombe d'Anaïk et~ne quitta qu'a la nuit êe-champ'.de, morts et qu'une-vaeueaiouvelle la coûïVrait.-'Les i planches.disjoiitdse"é-
Psile deilaliñrièie. sentaientes -voies nombreuse-; evaim les. pêeers ic'afeu-

'tterips-a'aitib'rus'quement chríg'é. -.-- - taient-ils.le. canot:avec leurslibits, -ilfaisait eatide'totés pâ*th,
La mer moutonneuse d'abord souleva bientôtde grosges.vagus. 'et (une vag.ue-phis 'hauté · niirille'àn montagne"lPàyah't b'lfs-
Les:pêcloulsraejhAtgient ide reggnr-la rive; et ait moment queinent enveloppé, il:né:reparnt pluis. (A'oritimrer.
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